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,t1 'are. R~everra-t-il ses parients qui, là-bas, tremblent
peur12 lui, eii entendant soufflir lza tempête ? La iner, ici,
a-t-elle creusé son tombeau ? Terrible question à laquelle
Dieu seul petit répondre.. Aussi est-ce il Dieu que s'a-
dreFse la foi dul mariu et qu'elle demande une solution
favorable.

Cependant le' Bedoltable continuait sa cou1rse. Mais
il scrublait fléchir sous le choc des vagutes;, il niollissilit.
souts la violence dle la temnpête. *Pour le soimlaier, il fallut
aliienter le grand foc ; on l'amna; mnais on Ilavait p'as eu.
eucore le temîps d'!aîrla drisse du grand niât, qu'tune.
laine funieste, bien connue des marins sous le nom (le
%lamne sourde," chavira le bateau.-Que se passa-t-il

diois ?-C'est ici notre mort, fpensa le Capitaine, pendant
t1 nul de ses mlaliiis se Vouait a sainte Aunie, et que (1 )

ýUS deux frères poussaient à la fois vers nxotre I)otrowiue
un cri de détresse:

0 -qcntè8 An-.a beniquet !-wnle-Ai-be 'Anay"

Le bîcteaui s«'était relevé ... , mais un honmme avtiit
~lisj aru. polir toujours. 1' Nous devions tous périr, disait

lu ard le patron ; mitinte Anuie é,"tait là.'

R~elevé, le Redouftthle devait .ipenr a course.

Allons, courage, mes enfants 1 s'écria le patron, s'a-
drc-s ~ -ins à e m - et ceux-ci sic mirent à l'oeuvre ; le

capitaine reprit viaillammnent la barre du gouvernail, et lit
iiite du Redoittable contintua Uette fuite un'avait pa.
.:ss d'être pér'illeuse ; miais sint Anne n'était pas inter-

ve.nie en vain.

"iLes deux frères du patron, Thioîna et Pierre, avaieit été en
elerinage â Siute-A4unti, huit jur auparavant, le (diiaîichof il août.


